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450 CE QUE DISAIT LA FLAMME...

-Tu veux que je le fasse revenir à moi ^
Vue gène durcit le visage dn n^i.^ « 'i

Chose d'agressif a fait la vX i^ehe^'^or^e":

—J'ose à peine dire oui. .

.

—Plus tard...

—Mais pourquoi ?

-Tu le sais bien ! J'ai de l'indulgence de la^nté, ce soir. Tous les Jours, le remor;i.s „ ^«erre au cœur, mais il y a des heure^jaH ouLde t avouer oela-K,uand je me retrouve au mtl.e« de mes affaires, dans le train de la bes"g^
,de la d.s ract on, quand je redeviens GaspTrdFontaine le millionnaire et que je me sens moins

tre lui de la fureur .sourde et de la rancune. Celad.mmue mais il en reste encore. Mais oui, c'estpremier jour où je ne l'ai pas oiïensé, p;^ du

du bien
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—Ce sera demain...

r.^~'^^''V''^"
•'^^ ^^ ^^''^^^«i q»«nd j'aurai

Plus^^^uffert, quand j'aurai le droit de ne plu"

-Eh
! bien, moi, je le verrai demain î Je nelai vu qu'une fois depuis son mariage, jai re^foulé le besoin d'aller vers lui ia i„- •y- ciiiei vers lui, je lui aurais tout


